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N. B. : l’auteur a noté son estimation de l’efficacité d’un produit ou d’un système à l’aide de croix :


de + : efficace ;


à ++++ : très efficace.













Avertissement


• Les textes, méthodes, techniques, tests ou conseils présentés dans cet ouvrage ne peuvent en aucune façon se substituer à un diagnostic médical qui demeure la démarche indispensable pour identifier une maladie.


• Cet ouvrage invite très fermement les lecteurs à ne jamais se soustraire à un traitement médical conventionnel et à ne jamais abandonner un traitement en cours sans l’avis éclairé de leur médecin référent ou de leur spécialiste.


• Les naturopathes aspirent et oeuvrent aujourd’hui plus que jamais à la réalisation d’une authentique médecine intégrative où chaque praticien médecin ou non-médecin trouve sa juste place dans le respect mutuel des différences et des compétences, comme c’est déjà le cas dans de très nombreux pays du monde.










Qui est Daniel Kieffer ?


• Daniel Kieffer est le fondateur du Collège européen de naturopathie traditionnelle holistique® (CENATHO) et le créateur de cet enseignement original (1978) dont il demeure le référent. Ce collège forme également depuis 1990, outre des naturopathes professionnels, des praticiens certifiés en sophrologie intégrative et en massage bien-être, et des conseillers en boutiques de bionutrition. Une formation grand public s’est ouverte en 2019 ainsi que des master class où Daniel Kieffer peut délivrer à ses anciens élèves devenus professionnels le meilleur de son expérience de thérapeute (second cycle de naturopathie).


• Universitaire de 1968 à 1978 à la faculté de Paris-VIII (Master de psychologie & lettres étrangères, études des sciences de l’éducation, de la botanique et de l’hypnose clinique), il a fait sur lui-même l’expérience de très nombreuses médecines dites douces ou naturelles et a complété son cursus en naturopathie auprès de nombreux formateurs entre 1972 et 1990, notamment en psychothérapie transpersonnelle, sophrologie, différentes formes de yoga et de méditation, qi gong, phyto-aromathérapie, musicothérapie, iridologie, massages, ostéopathie naturopathique, thérapies énergétiques… Ceci en France, mais aussi en Allemagne (Heilpraktiker de la Faschhule Saarbrücken), en Italie (LUINA) et au Québec (EESNQ), ainsi qu’à l’occasion de très nombreux voyages d’études où il a rencontré de nombreux maîtres. C’est de cette synthèse intégrative que se développera le concept de naturopathie holistique qui lui est cher.


• Pendant longtemps chargé de formation à la Croix-Rouge française, à l’École européenne d’ostéopathie de Maidstone (Grande-Bretagne) et à l’Institut supérieur de psychologie de Paris-VII, il est aussi souvent intervenu comme consultant au Collège ostéopathique de France, à l’Institut de biokinergie, à l’école ISMET de Barcelone et à l’École d’enseignement supérieur de naturopathie du Québec.


• Il fut l’un des membres cofondateurs de la FENAHMAN (devenue aujourd’hui la « Féna », fédération nationale représentative de la profession puis des écoles auprès des patients et des pouvoirs publics depuis 1985), et l’un des experts fédéraux nommés auprès de l’intergroupe Santé du Parlement européen pour la naturopathie. Audité par le Sénat en 2013 comme expert pour la naturopathie, il est régulièrement invité à participer aux débats parlementaires sur la santé publique.


• Il coordonne à ce jour la commission pédagogique fédérale. Il est aussi engagé dans le Comité pédagogique et sémantique de la prestigieuse World Naturopathic Federation dans la perspective de dialoguer avec l’OMS pour une meilleure reconnaissance internationale de la profession.


• Il préside l’Union européenne de naturopathie et est membre d’honneur du Registre des praticiens de santé naturopathes de France (OMNES).


• Il a animé depuis 1976 des milliers de conférences, des ateliers et des stages, afin de populariser le plus largement possible le concept de médecine intégrative et surtout l’enseignement de santé naturelle corps-âme-esprit auquel il consacre sa vie.










Introduction : vers une biologie holistique*



Science de la vie par définition même, la biologie se trouve confrontée à plusieurs paradoxes pour les chercheurs et les chercheuses. En effet, le vivant se limite-t-il aux créatures dites animées, donc les règnes animaux et humains ? Si oui, qu’en est-il des plantes, pourtant bien mobiles à leur propre échelle (croissance, circulation de sève), voire capables de réactions spectaculaires comme les espèces carnivores ou les arbres qui marchent1,2 ? Mais l’on sait aussi combien les cristaux croissent ou poussent également, même s’ils appartiennent au monde dit inorganique ou minéral… Et si l’on ose encore le raisonnement, la vie ne se manifeste-t-elle pas au cœur même de la matière, puisque l’on connaît les constants mariages moléculaires qui sont à la base de toute chimie et même les agitations intra-atomiques qui caractérisent l’infiniment petit et son mouvement permanent ? Le raisonnement flirte alors de toute évidence avec les lois de la physique, et l’on ne peut exclure du champ du vivant les jeux de forces qui entrent en œuvre dans l’infiniment grand, tels que la danse des planètes et des soleils ou même les alternances d’expansion et de rétraction de tout l’Univers… Si, classiquement, la biologie ne souhaite se consacrer qu’à la frange de vie allant des molécules à notre écosystème, il semble incontournable d’intégrer une extension du réel en mouvement, vers l’inframoléculaire, voire l’intra-atomique d’une part, et vers notre écologie extraplanétaire ou cosmique d’autre part.


Si les corps dits vivants demeurent a priori ceux que nos sens perçoivent comme animés (animaux et êtres humains), impossible de nier d’autres formes d’énergie, et donc de vie s’exprimant dans le monde végétal, minéral (croissance des cristaux) et même planétaire (équilibres des écosystèmes) ou cosmique (forces gravitationnelles, expansion ou contraction du système solaire…). Le médecin biologiste et philosophe français Henri Atlan précise : « L’objet de la biologie est physico-chimique. À partir du moment où l’on fait de la biochimie et de la biophysique, et où l’on comprend les mécanismes physico-chimiques qui rendent compte des propriétés des êtres vivants, alors la vie s’évanouit ! Aujourd’hui, un biologiste moléculaire n’a pas à utiliser pour son travail le mot “vie”, il s’occupe d’une chimie qui existe dans la nature, dans un certain nombre de systèmes physico-chimiques particuliers aux propriétés spécifiques, et appelés animaux ou plantes, c’est tout3. »


Les sciences naturelles de jadis ont ainsi dû peu à peu s’ouvrir à l’étude d’autres phénomènes devenus vibratoires, donc énergétiques, et c’est dans cette approche résolument intégrative* que nous proposerons tout d’abord de réfléchir sur la matière et l’énergie. Il sera plus simple ensuite de se pencher sur le magnétisme le plus lié à la matière dense, dit magnétisme minéral, et ses applications, en termes de magnétothérapie notamment. Holisme* oblige, nous nous intéresserons ensuite au magnétisme le plus spectaculaire, dit animal, mais à proprement parler, humain : le fluide des guérisseurs qui opèrent dans les pas de Mesmer, de Charcot ou de Puységur… Ensuite, la dimension plus subtile des guérisons à distance devra nous préoccuper, et l’on nommera magnétisme mental ou psychique ce type de soin pratiqué par quelques thérapeutes doués ou entraînés. Enfin, et même si le mot ne s’adapte que bien mal à la réalité du phénomène transpersonnel*, nous nous pencherons sur le magnétisme spirituel, évoquant l’action possible de la prière ou des invocations connues de bien des traditions… Puisse ce panorama participer à l’éveil des consciences souvent trop fermées aux dimensions de l’invisible, et inviter le plus grand nombre à prendre soin de ces différentes réalités vibratoires.


Vous avez dit énergie ?


Il n’est pas si simple de définir l’énergie, car son étude montre vite sa grande complexité. Depuis le lycée, chacun aura gardé quelques notions propres aux différentes énergies approchées au point de vue de la physique, même si d’autres formes d’énergie peuvent être prises en compte, comme l’énergie morale (celle dont on dit qu’elle « peut soulever les montagnes ») ou l’énergie affective (comme la puissance de l’amour). On distinguera notamment :


• l’énergie calorique, dispensée par une source de chaleur ou intégrée via la digestion des aliments dans l’organisme ;


• l’énergie cinétique, associée au mouvement d’un corps (fondements scientifiques depuis Galilée) ;


• l’énergie mécanique classique ou newtonienne, qui est une forme que prend l’énergie cinétique, en lien avec son déplacement, sa vitesse et sa position dans l’espace ;


• l’énergie mécanique quantique*, qui décrit ou modélise des champs plus petits que celui de l’atome, liés à la lumière ou à l’électromagnétisme ;


• l’énergie mécanique quantique et relativiste, qui se réfère aux forces mettant en jeu des vitesses proches ou supérieures à celle de la lumière ;


• des sous-familles d’énergie dites naturelles sont faciles à discerner comme l’énergie éolienne (force du vent), marémotrice (force des marées), tectonique (déplacement des plaques continentales par exemple), etc.


Quant aux forces, elles évoquent le plus souvent le résultat d’un processus mécanique (plus ou moins subtil) impliquant une dépense d’énergie, comme les forces centrifuge et centripète, la force de gravitation, les jeux de pressions, etc. Plus officiellement, on reconnaît aujourd’hui quatre forces : électromagnétique, gravitationnelle, interaction nucléaire forte (responsable de la cohésion du noyau et de certaines particules entre elles) et interaction nucléaire faible – à l’origine notamment de la fusion nucléaire dans les étoiles. Ces deux dernières concernant les particules infra-atomiques4.


Toutes les énergies sont ainsi corrélées à des forces et confrontées à l’espace et à la durée, nos deux grands repères existentiels. Or, depuis plus d’un siècle, on sait grâce à Albert Einstein qu’un rapport analogique lie constamment la masse et l’énergie : la masse est devenue une forme d’énergie, et réciproquement5. C’est plus précisément lorsqu’on accorde du crédit à la physique quantique et à ses nombreuses déclinaisons en médecine ou en astrophysique, que le vertige peut nous prendre. La dualité (confortable pour l’intellect) qui est censée opposer radicalement matière et énergie fond alors comme neige au soleil. Mieux, la matière devient une condensation d’énergie tellement concentrée qu’elle apparaît visible à nos sens et, inversement, l’énergie peut être conçue comme une dilatation, une expansion plus ou moins vaste de la matière…


Les différents états de la matière


Les états solides, liquides et gazeux apparaissent au néophyte comme très évidents et rassurent nos perceptions sensorielles courantes. Toutefois, une autre forme de matière suit très exactement le crescendo qui part du plus dense (solide) au plus subtil (gazeux) et peut prendre différents noms selon les référentiels scientifiques ou ésotériques*.


• L’état igné évoqué par Blaise Pascal, par Voltaire ou par les théosophes* en est un exemple ; il décrit la nature intrinsèque du feu, par excellence plus subtil que les gaz, puisque s’en alimentant…


• L’état plasmique, dit aussi quatrième état de la matière et parfaitement reconnu en physique moderne, qui apparaît visiblement, par exemple sur Terre à haute température lorsqu’il est possible d’arracher des électrons aux atomes. Des nuées de plasma sont perçues par exemple en cas de foudre, d’aurores boréales, dans l’ionosphère, les vents solaires, la queue des comètes, les quasars et pulsars du cosmos…


• L’état éthérique, dont la connotation poétique peut faire soupirer les nostalgiques de Lamartine ou de Chénier6, mais qui fut considéré pourtant avec grand sérieux depuis Aristote jusqu’aux physiciens du XXe siècle.


De nos jours, la physique évoque des états tellement complexes et bourrés de paradoxes (comme l’énergie du vide, l’antimatière, l’énergie sombre, la matière noire ou le champ de Higgs) qu’il serait tentant d’y associer parfois la notion d’éther* des plus anciens… Mais c’est surtout dans le domaine de l’orientalisme et de la métaphysique que la substance, voire le corps éthérique sont étudiés : ce plan est nommé corps vital ou champ de biotons par les naturopathes, et il correspond au prâna de la médecine ayurvédique ou au Qi* de la médecine chinoise.


On enseigne même que quatre éthers suivent les trois états grossiers de la matière, portant ainsi au nombre sacré et symbolique de sept les niveaux du plan matériel ou, en l’occurrence, corporel.
















	NIVEAUX DE DENSITÉ


	PROPRIÉTÉS OU FONCTIONS AU PLAN HUMAIN







	Éther dit réflecteur


	Intelligence ou matrice porteuse de la mémoire personnelle (de la naissance à la mort). Ce plan fait relais avec le cerveau et le corps mental.






	Éther dit lumière


	Intelligence ou matrice porteuse de la sensation, des perceptions sensorielles du système nerveux sensitif et du système nerveux moteur, de la circulation et de la chaleur. Ce plan énergétique fait relais avec le plan émotionnel (dit astral*).






	Éther dit vital


	Chez les végétaux, matrice porteuse des fonctions de pollinisation, de photosynthèse. Chez les êtres sexués, ovogenèse et spermatogenèse. Intelligence ou matrice porteuse de la multiplication cellulaire et de la croissance. Ce plan est polarisé masculin ou féminin.





	Éther dit « chymique7 »

	Intelligence ou matrice porteuse de la forme du corps, ainsi que de son métabolisme de base. Champs morphogénétiques* des physiciens quantiques. Forces formatrices de Rudolf Steiner*…





	
Plan physique gazeux

	Système respiratoire et échanges biologiques gazeux (analogie avec l’air, la parole, la communication).






	Plan physique liquide

	Système circulatoire, humeurs ou liquides organiques ; analogie avec le règne végétal et les émotions, la sensibilité affective.





	Plan physique dense ou matériel

	Support visible et dense de l’incarnation ; analogie avec le règne minéral (squelette).









Le simple fait que toutes les médecines traditionnelles du monde conçoivent ce type d’énergie et la décrivent d’un mot bien précis est déjà troublant pour l’intellect le plus sceptique. Les descriptions détaillées de ce biochamp abondent dans la littérature ésotérique nourrie elle-même des grandes traditions orientales ou occidentales8.


Les médecines traditionnelles – chinoise, tibétaine, ayurvédique, égyptienne ou spagirique* – possèdent cette science depuis des millénaires et l’intègrent dans leurs pratiques thérapeutiques (médecine des méridiens*, purification des circuits subtils ou nâdis*, action sur les chakras*…)
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Au plus juste et au plus simple de ce qu’il nous est possible de décrire ici, le champ vital (ou éthérique) se présente comme :


• un double exact du corps physique ; il le déborde plutôt qu’il ne l’enveloppe puisqu’il en est la « matrice » et non la simple émanation extérieure ;


• pénétrant ce dernier jusqu’à l’intimité de l’ADN de chaque cellule ; la matière se manifeste, se love en quelque sorte, et s’épanouit dans sa matrice subtile. Le champ éthérique attire par son magnétisme particulier les particules et les atomes pour rendre la matière dense et visible à nos yeux ;


• très concentré dans le sang, la rate, les nerfs, le sperme et les chakras (des vortex éthériques) ;


• aisément palpable avec les mains (avec un peu d’entraînement) autour du corps physique, sur 4 à 16 cm selon l’état de la vitalité, il pourra souvent même être perçu par le regard attentif ;


• sa couleur se rapproche d’un bleu électrique pastel, d’un gris pâle, d’un argenté ou rosé (selon l’âge, le sexe, l’état de santé), car il vibre dans la gamme dite invisible de l’ultraviolet ;


• évoque, ressemble à la vibration bien connue de tous les observateurs qui laissent leurs yeux voyager sur l’asphalte des routes de campagne (un subtil tremblement de l’air) lorsqu’elles sont réchauffées par le soleil d’été, tout près du sol à l’horizon9.





Les douze sources d’énergie


Pour développer la façon dont l’être humain puise en lui-même et en son environnement une gamme très étendue d’énergies favorables à sa santé, il convient de garder l’esprit résolument ouvert. Nos « nourritures » sont au nombre de douze et se retrouvent sur le schéma qui va suivre.


1. La première « prise de ciel » : au-delà du Soleil, on ne peut négliger les informations et énergies émanant de la Lune, des planètes du système solaire et du cosmos.


2.	La seconde « prise de ciel » indispensable est l’énergie solaire : elle se divise en trois émanations – lumière, chaleur et Vie. Elle invite à s’exposer raisonnablement à la lumière solaire, quotidiennement, et surtout le matin.


3.	La spiritualité : ce plan regroupe ce qui est développé ou accueilli au-delà de l’ego* (ou la persona*– le masque que portaient les comédiens classiques grecs), tel que la foi, le pardon, la joie et l’amour inconditionnels, la fraternité, la sagesse, la compassion, etc.


4.	Les énergies psychiques qui sont doubles – mentales et émotionnelles : on se nourrit ainsi de bonnes pensées, positives, lumineuses, créatrices. De même, la juste estime de soi, la compassion, l’émerveillement, l’empathie, l’enthousiasme ou le pardon sont des exemples d’expériences dites « émotions santé ».


5.	La nutrition saine : elle sera la plus hypotoxique possible, variée, frugale, joyeuse, largement vivante et d’origine biologique et, sur ces bases, largement individualisée à la lumière du bilan du professionnel.


6.	L’art respiratoire : il correspond à tous les exercices réguliers (prânayâma, qi gong*, etc.) normalisant l’amplitude, le rythme et la fréquence respiratoire.


7.	Les ressources des glandes surrénales sont la mèche de notre lampe à huile ! À chacun de gérer au mieux l’économie de ce patrimoine. Il est génétique et ne peut se reconstruire. Il s’agit donc de l’économiser et de bien le gérer !


8.	Les échanges humains, première prise de cœur : on se recharge aussi en se liant aux autres, même inconsciemment, et les nouvelles thérapies par les câlins (hug therapy) illustrent parfaitement l’importance de ces échanges chaleureux.


9.	Les relations intimes, deuxième prise de cœur : vaste sujet que la sexualité ! Nous orienter vers une forme de tantrisme occidental où seraient privilégiées la qualité et la conscience plus que la quantité et l’impulsion instinctive10… ?


10. Le mouvement c’est la vie… Les gros muscles corporels (cuisses et fessiers, notamment) peuvent se comporter comme des dynamos de vélo, mais seulement si le mouvement est juste, c’est-à-dire lent, conscient, bienveillant et toujours accompagné du souffle.


11.	Le plan de notre mère Terre : oser marcher sur elle, pieds nus, les matins de rosée, après la pluie d’orage ou sur un frais labour (bio !)… pour se nourrir de ses forces telluriques et y décharger nos ions positifs (électricité statique) délétères.


12.	Fraterniser avec les autres règnes vivants : savoir toucher et embrasser les grands arbres ; faire du cheval à cru ; apprendre à traire une chèvre et réapprendre à respirer les fleurs… autant d’opportunités de revitalisation !


Le schéma qui suit rassemble les douze sources d’énergie évoquées, placées autour d’une représentation graphique de l’homme en chinois antique. Situé entre ciel et terre (les deux espaces courbes du haut et du bas), l’idéogramme chinois évoque les trois dimensions essentielles que sont la conscience (demi-cercle ouvert), le cœur (la croix) et le corps (le cube ouvert vers le bas).
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Les douze sources de vie pour l’être humain sur Terre


Approche intégrative de la naturopathie


Avant d’envisager un plan purement énergétique associé aux différentes formes de magnétisme, il est sage de se souvenir de notre classe de 4e peut-être… Nos professeurs de physique (ou de « sciences naturelles » à l’époque) enseignaient alors que la matière peut manifester quatre états qui sont :


• la chaleur, ou calorisme11, générée par l’agitation et la dilatation des électrons ; ainsi pour la matière solide devenant liquide puis gazeuse, voire éthérique ou plasmatique ;


• l’électricité, ou galvanisme, lorsque des particules électroniques quittent l’atome et parcourent un métal conducteur ;


• la lumière, ou photonisme, perçue si des photons sont arrachés aux électrons lors de phénomènes de dilatation et d’accélération électronique – la lumière est à la fois une onde et une particule ;


• le magnétisme enfin, rayonnant systématiquement sous forme d’un champ autour de tous les fils où circule un courant électrique (des câbles à haute tension à nos… neurones).


Toutefois, ces réalités biophysiques ne signifient pas que d’autres champs d’énergie n’existent pas en amont de la matière visible ou indépendamment de sa structure : la vie ne peut être réduite à des manifestations électroniques (physiques ou chimiques), elle mérite d’être étudiée sous d’autres regards libres de préjugés.


On trouve dans les enseignements de la naturopathie française dite orthodoxe (originelle) un nombre impressionnant d’analogies et de références faites avec les grandes traditions du monde. La culture familiale et personnelle de notre fondateur, Pierre-Valentin Marchesseau*, était exceptionnelle, et son sens de la synthèse frappait ses auditeurs comme ses étudiants. Entre 1972 et les années 1990, nous avons pu personnellement en apprécier très souvent la pertinence. Jonglant avec le vocabulaire des cultures orientales et occidentales, aimant faire des corrélations entre les savoirs des yogas*, de la théosophie* ou de l’hermétisme*, il fut amené à créer un vocabulaire spécifique pour modéliser l’univers énergétique qui le passionnait. S’il considérait ainsi les atomes et les électrons comme représentant la matière la plus élémentaire, il aimait aussi à parler :


• des biotons ou grains de vie associés au corps énergétique et à la santé ;


• des psychons propres à nourrir la psyché, la pensée étant conçue comme extracérébrale et siégeant sur le plan mental ;


• des spiritons représentant les particules les plus précieuses du plan de l’Âme* ou plan spirituel.


Il avait intuitivement forgé ces mots dès les années 1950 probablement, et quelle ne fut pas notre surprise lorsque nous les avons retrouvés dans des revues scientifiques quarante ou cinquante ans plus tard12 ! Un bel exemple d’intuition chez ce bon maître visionnaire… In fine, quatre formes de magnétisme seront considérées en naturopathie : « minéral » ou tellurique (aimants…), « animal » ou fluidique, « psychique » ou mental et « spirituel ».


——————


* Tous les mots suivis d’un astérisque sont définis dans le glossaire.












Chapitre 1


Le magnétisme terrestre et environnemental
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Penchons-nous à présent sur la forme de magnétisme la plus accessible et la plus communément partagée par toutes les créatures végétales, animales ou humaines.


C’est dans ce cadre ouvert qu’il convient de débuter nos conseils. Avant de se pencher sur des outils ou processus plus complexes, quoi de plus naturel et de plus simple que de se réconcilier avec la terre et ses énergies. Si, en deux ou trois générations, nous avons immensément perdu le lien quotidien avec les énergies du sol (passage de la ruralité au mode citadin, revêtements bitumés des routes, chaussures en matières synthétiques devenues imperméables au magnétisme terrestre, élévation de la vie quotidienne en étage…), il n’est peut-être pas trop tard pour oser retrouver la complicité que connaissaient nos ancêtres avec la mère Terre…


Earthing et santé


Intuitivement, on peut penser que toutes les sociétés choisirent leurs sites géographiques d’élection en fonction des énergies des lieux. Une majorité de villages furent ainsi construits face au sud, tantôt en lisière de forêt, tantôt en bord de fleuve ou de rivière, afin de bénéficier des avantages du biotope. Les Amérindiens du Nord ou du Sud plantèrent assez probablement leurs tentes en des lieux protégés des prédateurs, mais aussi nourris des énergies du lieu. Gageons qu’il en fut de même pour les populations celtiques, africaines ou asiatiques…


Lorsqu’on observe attentivement où s’endorment en confiance les animaux, on retrouve de la même façon le fruit d’un bon sens instinctif leur faisant choisir les lieux les plus propices à leur espèce : les géobiologues parleront de croisements énergétiques particuliers, de réseaux nommés Schumann, Hartmann, Curry, Peyré, etc. (du nom de leur découvreur). Or, certains s’avèrent négatifs pour la santé des humains. Par exemple, s’il est souhaitable de monter sa tente ou de faire une sieste là où les chiens aiment s’endormir, il vaut mieux éviter les sites appréciés par les chats… !


On déplore souvent que les jeunes générations jouissent de moins en moins des énergies de la campagne, de la forêt, de la montagne ou du bord de mer. De nouveaux besoins (et combien de faux besoins) détournent leurs loisirs vers des activités sédentaires et citadines. En moins de trois générations, l’Occidental moyen a perdu près de 80 % de ses opportunités de mouvement ou d’activités physiques, et tout particulièrement dans un cadre naturel ! Même en faisant abstraction, pour le moment, des nuisances spécifiques à la cité et aux activités dites connectées, le grave decrescendo des occasions de bouger et de respirer, de s’ensoleiller, de toucher des arbres, des animaux ou la terre… s’avère une source insidieuse de dévitalisation globale. Mais dramatiser serait négliger les ressources inventives de l’humain et ses prodigieuses capacités adaptatives : ainsi est né le Earthing – terme anglais pour « reconnexion » ou « remise à la terre », initié par le médecin cardiologue Clint Ober13 dans les années 1990. Le principe est d’une part de corriger le plus simplement et efficacement possible les carences en énergie tellurique, et d’autre part, de neutraliser les nuisances électromagnétiques issues de l’environnement. Si un commerce s’est très vite développé autour de produits et systèmes, il est dommageable que des opportunistes n’y aient perçu qu’une occasion de leurrer des gogos en mal de magie énergétique et souvent affectés de paranoïa : la théorie du complot rime hélas avec la réalité de notre monde moderne et ses énergies jugées suspectes. Pour autant, il est essentiel de toujours bon sens garder et pour cela, un solide discernement devient nécessaire, quitte à partager ce nouveau champ de l’hygiène de vie avec des scientifiques rigoureux. Voici les principales solutions accessibles pour le plus grand nombre.


Se relier à la terre chez soi


L’un des moyens les plus économiques et efficaces – et pourtant fort peu connu encore – est de prendre ses repas (ou lire, se reposer) les pieds nus posés sur une plaque de cuivre reliée à la terre. L’effet est souvent spectaculaire, et de l’ordre du bien-être que peuvent connaître les campeurs, pieds dans l’herbe ou sur le sable… !


Il suffit de se procurer une plaque de cuivre assez fine (3 à 5 mm, pour limiter les frais) de 50 cm de côté. Faire limer soigneusement les bords pour ne pas se blesser. Plier un peu (à la pince, sur 2 cm) l’un des coins de la plaque, afin d’y fixer une pince crocodile munie d’un câble électrique simple. L’autre extrémité du câble, elle aussi terminée par une pince crocodile, sera pincée à une « terre », c’est-à-dire à un radiateur (chauffage collectif ou chauffage central) ou une conduite d’eau métallique. Dans l’idéal, faire vérifier par un électricien (ou un géobiologue) qu’une prise murale comporte bien une terre efficace (car ce n’est pas toujours le cas !). On pincera alors simplement la partie mâle d’une simple prise murale (l’ergot argenté qui sort). Des tapis équivalents sont commercialis14és et très utiles pour prendre ses repas ou travailler sur ordinateur. Attention : ne se relier en aucun cas à une phase (partie femelle ou creuse des prises électriques !).


Les draps de cuivre tissé


Pour la nuit, ne vous privez pas des bienfaits étonnants des « draps de cuivre tissé15 » et autres « surmatelas antipollution », systèmes très simples qui ont l’agrément des meilleurs naturopathes, bioénergéticiens et géobiologues. L’ensemble de ces moyens répond parfaitement aux fondamentaux de l’Earthing. Des draps en cuivre tissé, mais sans prise de terre16 argumentent sur les bienfaits du métal, néanmoins il sera vraiment préférable de les brancher à la terre (comme pour la plaque de cuivre).


Pieds nus sur la terre sacrée


La réédition récente d’un très beau livre éponyme17 a réjoui tous les amoureux de la nature et de l’environnement. Mieux, il a nourri le devoir de mémoire qui lie l’univers des Peaux-Rouges aux colons d’Amérique et demeure une lecture très conseillée aux jeunes générations. On y trouvera, par exemple, combien les autochtones débordaient de sagesse en évoquant la vanité des Blancs prêts à acheter leurs terres en échange de monnaie ou de verroterie…


En 1969, les deux fondateurs de l’association Nature et Progrès, Matteo Tavera et André Louis, décédaient dans un tragique accident de voiture. Déjà jeune étudiant à l’époque, j’avais apprécié leur enthousiasme si communicatif lors des dernières conférences qu’ils avaient données. Si leur livre, La Mission sacrée18, n’est pas sans clins d’œil à la terre sacrée des Indiens, il présente un intérêt réel pour éclairer les racines du courant écologique qui sera représenté pour la première fois au plan politique par René Dumont (présidentiable en 1974 !)… Déjà, l’urgence est repérée. Déjà, des alarmes sont lancées au plus grand nombre pour dénoncer les nuisances des lignes à haute tension, des transformateurs ou des radars. Voilà plus de cinquante ans, Tavera lançait un cri de détresse face à la nature menacée et un appel à la mobilisation des consciences : après l’exemple de la mission sacrée de la terre, des arbres ou des animaux, celle des hommes devient pour lui un flambeau porteur d’espoir pour les générations à venir.


Ionisation de l’air et de l’eau


L’ionisation* correspond à la charge électrique des atomes de l’air ou de l’eau (constituant les molécules). En ajoutant ou en retirant une charge électrique, l’atome n’est plus neutre et devient positif (une charge en moins) ou négatif (une charge en plus). L’atome devient alors un ion. À ne surtout pas confondre avec l’ionisation des aliments, un procédé très controversé de conservation utilisant des rayonnements gamma (stérilisants).


Depuis bien des générations, on a pu observer que la qualité de l’air de certains lieux naturels attirait la présence spontanée des mammifères et que les autochtones y résidant présentaient une meilleure santé. Au XXe siècle, les travaux du professeur Métadier19 ont pu confirmer l’intérêt hygiéno-thérapeutique de l’ionisation négative de l’air respiré, et des effets favorables ont été plus particulièrement mis en évidence dans des cas :


• d’asthme ;


• de spasmophilie (crises de panique) ;


• d’insomnie ;


• de syndrome de fatigue chronique ;


• de dépression mineure ;


• de certaines allergies.


Des études sont en cours pour la fibromyalgie, le RLS (syndrome des jambes sans repos) et quelques troubles psychosomatiques20.


Les lieux les plus chargés en ions négatifs favorables sont les sites proches des cascades et torrents, les bords de mer lorsqu’elle est agitée, ou les forêts de conifères par grand vent (effet de pointe). Il en est de même dans les minutes qui suivent un orage. Chaque éclair recharge favorablement l’atmosphère terrestre au plan ionique21.


S’il est autant conseillé de marcher pieds nus dans la rosée matinale, la pluie d’orage, la terre humide fraîchement labourée… c’est que ces « remises à la terre » permettent d’abandonner non seulement nos charges d’électricité statique (il s’agit de gros ions positifs accumulés en ville, dans des appartements bourrés de matériaux synthétiques et de nuisances électromagnétiques), mais elles nous rechargent aussi en énergie tellurique (le yin* terrestre).


Plus le quotidien est pollué et nous coupe de la terre (vie en étage, moquettes synthétiques, utilisation d’appareils électroménagers divers, montres à quartz, communications WiFi ou WiMax, 3 puis 4 et 5G, proximité d’antennes-relais, tubes cathodiques, etc.), plus il devient vital de se décharger des nuisances électriques statiques et de « retrouver sa prise de terre ».




DES SOLUTIONS ?


À la lumière de toutes ces informations, il semble important de trouver des stratégies pour respirer un air chargé en ions négatifs. Chacun pourra se procurer un ioniseur d’appartement (pour la chambre, le bureau…) et créer une atmosphère de qualité à relativement peu de frais. À la maison, on pourra se procurer des pyramides ou « œufs d’albâtre22 » qui génèrent très rapidement des ions négatifs de grande qualité pour l’environnement domestique. L’investissement sera inutile si l’on jouit d’une cascade d’eau vive en son jardin, des embruns marins réguliers ou d’un vent traversant une forêt de conifères toute proche… Pour celles et ceux qui disposent d’un budget plus important, il existe des purificateurs d’air professionnels qui associent différents systèmes de filtration, ainsi que des UV antibactériens et antivirus, et une ionisation très puissante de l’air ambiant23.
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